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grandeurs et misères d’une victoire





Plusieurs mois de méditation, c’est beaucoup
pour un vaillant soldat qui voit les camarades
tomber devant lui sur le champ de bataille.
Foch supporta l’épreuve sans parler. C’est un
accomplissement que j’apprécie.

Au cours des années suivantes, je racontai cette
histoire à M. Poincaré qui haussa les épaules en
riant, avec cette seule remarque :

— Ces généraux ! Ils sont toujours les mêmes !

Je n’en fus pas beaucoup plus éclairé.

En novembre 1917, je trouvai le général Foch
à Paris, chef d’État-Major général, n’exerçant, en
somme, aucun commandement actif. J’avais attendu de lui, au rapport de Picquart, une éclatante
manifestation de talents militaires. Peut-être le
dernier mot n’était-il pas dit.

M. Poincaré et le maréchal Joffre connaissent,
sans aucun doute, tous les détails de cette histoire.
On a parlé d’une intrigue conduite par un général
politicien qui se portait ouvertement comme concurrent de Foch, et rendait alors de fréquentes
visites à l’Élysée. M. Painlevé a écrit que Foch
fut relevé de son commandement par Joffre, pour
des causes purement militaires. De son côté, le
commandant Bugnet déclare expressément qu’il
s’agissait de l’offensive de la Somme, insuccès
caractérisé, qu’on voulut nous donner, plus tard,
comme une simple tentative pour « soulager Verdun ». Dépourvue de moyens de transport pour
exploiter la percée, l’offensive de la Somme se présente comme une opération manquée. Certains
chefs, après coup, ont trop souvent une explication
toute prête pour justifier un insuccès. Ainsi est-il
aisé de se tirer d’embarras à bon compte. On ne
s’étonnera pas que ceux qui avaient prétendu
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